Ce que veulent les Juifs 



Jacques Attali (liberal, ex-socialiste) : L'Allemagne : elle devra 
« s'ouvrir a 1' immigration pour compenser le deficit demo- 
graphique actuel. II faudrait en effet que la part de la population 
etrangere naturalisee atteigne un tiers de la population globale, 
et la moitie de celle des villes. » (Dictionnaire du XXf siecle, 
Fayard, 1998). La France : « II lui faudra tout a la fois se donner 
les moyens d'un net rajeunissement, accepter Fentree d'un 
grand nombre d'etrangers. » (L 'Homme nomade, Fayard, 2003, 
Livre de poche, p. 436). 

Daniel Cohen-Bendit (Ecologiste, ex-anarchiste) : « Ce qui me 
plait en France, c'est son cosmopolitisme. Les Noirs, les 
Arabes, les Juifs. J'aime la France surtout pour 9a. » (A. Harris, 
A. de Sedouy, Juifs et Francais, Grasset, 1979, p. 188). II serait 
bon que « le pourcentage d'etrangers atteigne un jour le tiers de 
la population globale... La barque est loin d'etre pleine, elle est 
meme trop vide... Pour enrayer la xenophobie, le mieux serait 
encore d'augmenter et non de vouloir reduire le nombre 
d'etrangers. » (Xenophobies, Grasset, 1998, pp. 14, 43, 45). 

Bernard-Henri Levy : « Bien sur, nous sommes resolument 
cosmopolites. Bien sur, tout ce qui est terroir, bourrees, binious, 
bref franchouillard ou cocardier, nous est etranger, voire 
odieux ». (Globe, 1985). 

Alain Finkielkraut , ex-intellectuel de gauche, aujourd'hui a 
droite, a cause du "danger musulman" dans les banlieues : « Le 
risque mortel que fait peser sur le monde le culte de l'appar- 
tenance, la segmentation de l'humanite et l'enfermement des 
individus dans leur race ou dans leur culture ne saurait etre 
defmitivement conjure que par Pinstauration des societes pluri- 
ethniques. » (L'Humanite perdue, Seuil, 1996, p. 147). 

Jacques Derrida , ideologue marxiste, decede en 2004 : II y a 
« beaucoup plus de place qu'on ne le dit pour accueillir plus 
d'etrangers » ; « l'immigration n'a pas augmente, contrairement 
a ce que Ton affirme. » (De quoi demain, Fayard, 2001, p. 104). 

Guv Sorman , economists liberal : « Ce ne serait pas la presence 
des etrangers qui susciterait le racisme, mais leur absence : le 
fantasme de l'immigre serait le fourrier de la violence, 
beaucoup plus que l'immigre lui-meme. » (En attendant les 
barbares, Fayard, 1992, pp. 52-56). 

Jack Lang , ancien ministre socialiste. A remission Tout le 
monde en parle, samedi 3 septembre 2005. Thierry Ardisson : 
« Vous ne trouvez pas qu'il y a trop d'immigres en France ? 
— Non, vous savez que la France est le pays qui a le moins 
d'immigres en Europe ! » 

Alain Mine , essayiste liberal : La population immigree, est 
« plus reduite que d'aucuns le pretendent » ; « les chiffres 
demeurent bien inferieurs a ce que 1' agitation politique pourrait 
faire croire. » Le nombre des clandestins « ne doit pas etre tres 
superieur a ce qu'il etait en 1981. » II faut « lutter contre le 
delire xenophobe » et en finir avec cette « paranoia francaise. » 
(La Vengeance des nations, Grasset, 1990, pp. 155-160, 208). 

Jean Daniel , directeur de presse : « Rien n'arretera les mouve- 
ments des populations miserables vers un Occident vieux et 
riche... C'est pourquoi la sagesse, la raison, consiste desormais 
a faire comme si nous allions recevoir de plus en plus d'emigres 
dont il faut preparer Paccueil. » (Le Nouvel Observateur, 13 
octobre 2005). C'est "ineluctable". II est inutile de lutter. 

Edgar Morin , « Nous souhaitons le developpement des reseaux 
dans le tissu planetaire, nous appelons au metissage [des autres, 
pas des juifs, ndlr]... » (Terre-patrie, Seuil, 1993, pp. 138-143). 

Alexandre Adler , liberal, partisan de la guerre en Irak, directeur 
du Courrier international, ex-communiste : La Turquie, qui a 



« des elections libres, une presse libre, des intellectuels qui 
n'ont rien a envier aux notres, des universites admirables 
ouvertes sur le monde », represente une « chance inesperee » 
pour PEurope. » (Le Figaro, 13 octobre 2004). 

Pierre Lellouche : depute de la droite liberale et president de 
PAssemblee de POTAN : « Parce que la Turquie est un pays 
musulman, je souhaite qu'elle entre dans PUnion. » (Actualites 
juives du 23 decembre 2004). 

Dans le meme numero, Nicolas Sarkozy (un Marrane, e'est-a- 
dire un juif deguise en catholique) declarait, a peine rentre 
dTsrael : « Le probleme, ce n'est pas la Turquie, mais Pidentite 
de PEurope. Si nous voulons vraiment nous elargir dans cette 
region du monde, nous devrions d'abord integrer Israel. » Et 
encore : « Je pense que les Francais attendent une France 
d'apres [...], une France ou Pexpression "Francais de souche" 
aura disparu. » (page 280 de son livre Temoignage, 2006). 

Paul Wolfowitz , directeur de la Banque mondiale, ancien 
"faucon", partisan de la guerre en Irak en 2003. En novembre 
2005, un rapport de la Banque mondiale encourageait la Russie 
a ouvrir ses frontieres : « L'immigration est Pune des 
principales conditions d'une croissance economique stable en 
Russie. La population du pays est vieillissante et declinante... 
Pour pleinement compenser la depopulation, un flux annuel 
d'un million d'immigrants employables serait necessaire. » 

Les financiers juifs sont les rois de Wall Street. Cette 
suprematie financiere incontestee est illustree par exemple, dans 
un article du journal Le Point du 9 fevrier 2006, intitule 
« Steven Cohen , le manitou de Wall Street. » : Steven Cohen, 
peut-on lire, aime entretenir le secret : « Le vrai boss de Wall 
Street ne vit pas a Manhattan, mais reclus dans une maison de 
Greenwich (Connecticut), qu'entoure un mur haut de quatre 
metres. Steven Cohen, 49 ans, ne se montre presque jamais... 
En 2005, il a empoche 500 millions de dollars ! Son secret : 
tout savoir avant tout le monde. L'oeil rive sur ses ecrans de 
controle, il analyse des milliers de donnees et pique des coleres 
lorsque les analystes de Wall Street ne lui donnent pas la 
primeur d'une information. Les investisseurs qui lui confient 
leurs sous le paient cher : Cohen preleve 3 % de ces sommes en 
frais de gestion et 35 % des gains. » Cohen « professe un 
capitalisme total : "Vous mangez ce que vous tuez", dit-il a ses 
traders, remuneres sur leurs performances. » 

George Soros est Pun des hommes les plus riches du monde et 
le symbole de la speculation interaationale. Quand il achete des 
mines d'or, le metal jaune monte. Et Por baisse si Pon apprend 
qu'il a vendu. En 1992, il reussit Pun des plus beaux coups 
financiers du siecle en mobilisant quelque dix milliards de 
dollars contre la livre sterling. La banque d'Angleterre vacille 
sous les assauts de la speculation et doit finalement devaluer et 
faire sortir sa monnaie du Systeme monetaire europeen. Soros 
est devenu « Phomme qui a casse la banque d'Angleterre ». II a 
empoche au passage plus d'un milliard de dollars, en une 
semaine. Sa fortune personnelle est estimee (en 1998) a 70 
milliards de dollars, mais c'est a sa Fondation pour une Societe 
ouverte qu'il consacre desormais le plus clair de son temps. » II 
defend les principes de la democratic et des droits de Phomme, 
« pour preserver la paix, Pordre et la loi a Pechelle planetaire. » 
(Soros, La Crise du capitalisme mondial, Plon, 1998, p. 151). 

Avant George Soros, le gourou de Wall Street etait un autre 
financier juif. C'est ce que nous dit Samuel Pisar , un richissime 
homme d'affaires : « II y a un gourou a Wall Street, dit-il. II 
s'occupe du dollar et des amoureux du dollar. II est P eco- 
nomiste en chef de la puissante Salomon Brothers, qui place 
dans le public les emissions obligataires de la plupart des 
gouvernements et des entreprises de la planete. II s'appelle 



Henry Kaufman . Quand il parle, et il n'a pas besoin de 
beaucoup de mots, et les bourses du monde se mettent a esperer, 
ou a trembler. Ses pronostics sont suivis dans le quart d'heure, 
enregistres par les banques, interpretes par les chancelleries. 
Des fortunes se font ou se defont. » (Samuel Pisar, La 
Ressource humaine, Jean-Claude Lattes, 1983, pp. 24, 313). 

Albert Einstein : « Un gouvernement mondial tel que je le 
concois devrait etre competent pour juger de toute affaire 
militaire... » (Le Pouvoirnu, Hermann, 1991, novembre 1945). 

Jacques Attali : II faut « s'ouvrir aux cultures des autres, favo- 
riser tous les metissages [sauf pour les juifs, ndlr], apprendre a 
penser globalement... Apres la mise en place d' institutions 
continentales europeennes, apparaitra peut-etre l'urgente 
necessite d'un gouvernement mondial. » (Dictionnaire du 
XXf siecle, Fayard, 1998, Mondialisation, pp. 15, 17). «A la 
fois hypocondriaques, paranoides et megalomanes, 
narcissiques et egocentriques, les hypernomades... inventeront 
ainsi le meilleur et le pire d'une societe planetaire volatile, 
insouciante, egoi'ste et precaire. Arbitres des elegances, maitres 
des richesses et des medias, ils ne se reconnaitront aucune 
allegeance ni nationale, ni politique, ni culturelle. » (Une breve 
Histoire de Vavenir, Fayard, 2006, p. 282). On peut dire 
qu' Attali a resume ici en peu de mots une bonne partie du delire 
hysterique du juda'isme. 

Albert Memmi : « Nous vivions dans l'attente enthousiaste de 
temps nouveaux, inoui's, et en croyions voir deja les signes 
precurseurs : l'agonie des religions, des families et des 
nations. Nous n'avions que colere, mepris et ironie pour les 
attardes de l'histoire qui se cramponnaient a ces residus. » 
(Portrait d'un Juif, Ed. Gallimard, Paris, 1962, p. 186). 

Manes Sperber , intellectuel de gauche, ex-marxiste : « Depuis 
l'Antiquite, on decouvre qu'ils ne se considerent jamais comme 
reellement vaincus, mais qu'ils se croient au contraire promis a 
un triomphe ulterieur qui sera definitif. Ils se reclament d'un 
allie invincible, leur Dieu, seul Dieu veritable, qui regne sur 
tout l'univers. » (Etre Juif, 1978, Odile Jacob, 1994, p. 133). 

Dominique Strauss-Kahn , president du Fonds monetaire 
international (FMI, 2008), "socialiste" : « Je considere que tout 
juif de la diaspora et de France doit apporter son aide a 
Israel, e'est d'ailleurs la raison pour laquelle il est important 
que les juifs prennent des responsabilites politiques. » (13 mai 
2004 sur France-Inter). 

Bernard-Henri Levy : « Je suis juif en France, dit-il. Je suis juif 
et francais, juif et aimant la France. » La chose est entendue. 
Mais le fond de son identite reste evidemment monochrome : 
« Je suis juif, je le suis par toutes mes fibres, poursuit-il. Je le 
suis par mes lapsus. Je le suis par les regies alimentaires que je 
me suis moi-meme imposees... Je le suis par ma facon 
d'ecrire... Je suis juif par ce pacte invisible qui me relie aux 
Juifs du monde entier... Je suis juif par ma patience 
messianique. » (Recidives, Grasset, 2004, pp. 413-415). 

Albert Caraco , philosophe : « Ce qui les sauve de la mort est de 
paraitre faibles et coupables, tant qu'ils n'ont pas la force de 
raison garder. » II insiste bien sur ce point : « Leur force est de 
paraitre faibles » ; « Jamais ils ne se vantent de leur force et 
toujours ils se plaignent d'etre faibles, et e'est en gemissant 
qu'ils prendront l'univers qui leur fera l'aumone, la veille 
encore du triomphe. » (Apologie d'Israel, 1957, l'Age 
d'Homme, 2004, pp. 180, 186, 181). 

On retrouve ces memes idees chez tous les intellectuels juifs du 
monde entier, a toutes les epoques, qu'ils soient marxistes ou 
liberaux, de Karl Marx a Karl Popper, en passant par Primo 
Levi, Hannah Arendt, E. Levinas, Vassili Grossman, Sigmund 
Freud, Heinrich Heine, Wilhelm Reich, Herbert Marcuse, 
Theodore Wiesenthal Adorno, Bernard Kouchner, Elisabeth 



Badinter, Marek Halter, Francoise "Giroud" ; ainsi que chez des 
romanciers tels que Mario Vargas Llosa, Bernard Werber, 
Philip Roth, Arthur Miller, Albert Cohen, P.-L. Sulitzer, etc. 

Au cinema, les films des realisateurs cosmopolites se recon- 
naissent aisement. On y trouve toujours les memes ingredients : 
multiculturalisme, metissage, homosexuality, inceste, travestis, 
culpabilisation de l'homme europeen, charge anti-catholique, 
apologie de la democratic et d'un monde sans frontieres, etc. 
Voir les films de Claude Berri, Steven Spielberg, Stephen 
Frears, Roman Polanski, Claude Lelouch, Roland Emmerich, 
Alexandre Arcady, Matthieu Kassovitz, Edouard Molinaro, 
Bernard Stora, Alain Berberian, Olivier Dahan, Costa-Gavras, 
R. Donner, Barry Sonnenfeld, Peter Weir, Milos Forman, etc. 

Pascal Bruckner : « la planete est parvenue a un stade sans 
precedent de son aventure ; 1' unification du globe, deja realisee 
sur le plan technique et materiel, est sur le point de l'etre 
politiquement. L'idee meme d'une paix universelle est en train 
de quitter les songes des utopistes pour s'inscrire dans les faits. 
Tout ce que nous avons subi sous le nom d'Histoire ne fut que 
soubresauts et convulsions pour en arriver a cette glorieuse 
etape. » (La Melancolie democratique, Seuil, 1990, p. 13). 

Le peuple juif est porteur d'un projet pour l'ensemble de 
l'humanite ; un projet grandiose qu'il poursuit depuis des 
siecles, envers et contre tout : l'instauration sur terre d'une paix 
universelle, propice a l'arrivee du messie. La notion de "paix" 
est en effet au cceur du juda'isme, et ce n'est pas un hasard si 
ce mot (shalom, en hebreu) se retrouve frequemment dans tous 
les discours des juifs du monde entier. 

Dans ce monde parfait qu'ils construisent, tous les conflits 
auront definitivement disparu de la surface de la terre, et en 
premier lieu, les conflits entre les nations. C'est la raison pour 
laquelle, partout ou ils sont, les juifs militent inlassablement 
pour la suppression des frontieres et la dissolution des identites 
nationales. Les nations etant censees etre generatrices de 
guerres et de desordres, il faut done les affaiblir et, a terme, les 
supprimer en faveur d'un gouvernement mondial, seul a meme 
de faire regner sur terre le bonheur et la prosperity. Quand 
toutes les identites auront disparu, il ne restera plus alors que le 
peuple juif, qui sera reconnu par tous comme le "peuple elu" de 
Dieu. 

Les juifs sont ainsi naturellement les meilleurs propa- 
gandistes de la societe plurielle et du metissage planetaire. C'est 
ainsi qu'ils encouragent toujours l'immigration dans tous les 
pays ou ils se sont installes, non seulement parce que la societe 
multiculturelle correspond a leur projet politico-religieux, mais 
aussi parce que la dissolution de 1' identite nationale qui en 
resulte les preserve d'un eventuel sursaut nationaliste contre le 
pouvoir qu'ils ont pu acquerir, notamment dans la finance, la 
politique et le systeme mediatique. Tous les intellectuels juifs, 
sans aucune exception, sont ainsi focalises sur cette question de 
la societe "plurielle" et exercent une "vigilance antiraciste" 
permanente, par dela leurs divergences politiques. 

Dans cette perspective "planetarienne", les anciens 
communistes des annees 1970 n'ont pas eu trop de difficultes a 
rallier la droite "dure". Le fait est que desormais, pour eux, le 
danger vient surtout de l'islam et des jeunes immigres afro- 
maghrebins, et non plus de "l'extreme-droite". II s'agit main- 
tenant de consolider cette societe multiculturelle qu'ils ont tant 
contribue a instaurer et qui menace deja de se disloquer. 

Toutes ces references sont tires des livres d'Herve Ryssenj Les 
Esperances plane tar iennes (432 pages, 2005,), Psychanalyse du 
juda'isme (400 pages, 2006), Le Fanatisme juif (400 pages, 
2007), La Mafia juive (racket, trafic d'armes, drogues, meurtres, 
porno, traite des Blanches, escroqueries, etc ; 400 pages, 2008). 
Quatre livres indispensables pour comprendre le monde 
contemporain. 26 € piece + 2 € de port. Editions Baskerville, 
14 rue Pierre Brossolette, 92300 Levallois. herveryssen.com 



